
Grande Loterie d'Argent
Priviléglée autorisée et eontrólée par PElat

Tirage le 23 Mai 1906
122,000 billets dont, 62500 gngnante

laii Nomine totale «le» lots est «le

16 M I L L I O N S  457,000 C O U R O N N E S
Le gros lot en cas heureux est de

UN MILLION DE COURONNES
(1,050,000 francs)

Le pian officiel indiquant les mmmmmmmmmmammmmmmammmmwmammmmmmmmmmm

dates des tirages , sera joint gra- 1 prime à 6oO,000 COU1*.
tis k toute commande. 1 }ot à 400,000 „Après chaque tirage , nous en- -. \ c%
verrons la liste officielle des nu- * » ** - 0̂0,000 ,,
méros gagnanls à lont possesseur 2 lots à ÌOO

^OOO ,,
d'un billet - 2 ,, à 9o,ooo „

Les prix des billets officielle- 
^ 
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ment fixós , sont pour ce premier •* >* ** 00,000 ,,
tirage de: 2 „ à To,000 ,,

Fr. 12.60 I 2 v à 60,000 „
Le billct entier ' » à 50,000 „

Fr. 6.30 f " _ t°'00° "o „ à 00,000 „
Iae demirbillet _ " ' "6 „ à 25,ooo ,,
£il *__? 9 ,, à 2o,ooo „

Le quart «le billet io v 1 _r
i . u 1" .» » lO.OGo ,,contre mandai ou rembourse- A A -»

ment postaux. 44: ,, à 10,000 „
Otì est prie de nous faire par- 61 ,, à 5,000 „

venir les commandes le plus tòt ett,< etc# et
possible. *

KORDA & CIE
H 1 ISO\ OE ISANQUJ.

BUDAPEST. — Boulevard Thérèse, 50 '
¦_______¦_—¦ imm—'i i inii i ¦ ______¦ 1 1  ______________________I__—_______I

F A 11 CHE IJ SIS „ Deering Idéal "
MACHINES A SEMER

à 1 et 2 chevaux, : de construction excellente , appropriées pour tous les terrains. 10,700 de ecs
faucheuses sont en service en Suisse. La meilleure. reoommandation pour celle faucheuse, c'est
oet écoulement oonsidérable qui n 'a point été atteint par d'autres systèmes. — Nous prions
de commander il temps. Pour ètre sdì- de ne pas recevoir des con trefacons, on est prie de nous
commander directement les p ièces de ré<erve Deering- Idéal ou par nos représentants officiels.

F euilleton de la Feuille d'Avis du Valais
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l'indice qu'elle avait si longtemps cherche
en vain ?

Lorsqu'elle fut reven'ue de l'émotion que lui
avai t cauisée sa découverte, le train était vide et
elle s'apercu t quelle avait passe l'endroit où
elle devait s'arrèler.

Ayant soigneusenient remis en place toutes
choses dans le portefeuille, elle le referma
et descendit.

Lorsqu'elle eut tourné le coin de la rue
et qu'elle apercut l'ancre de bronze au-dessus
du portali , elle ralentit involontairenient sa
marche. Au mème instant, un policeman tra-
versa la rue et, s'arrètant en face d'elle, toucha
sa casquette. La vue de l'uniforme la fit fris-
sonner en lui donnant le pressentiment d'un
danger.

— Pardonnez-moi de vous aborder , ina sceur,
mais c'esl au sujet de quelque chose qui a été
perdu dans la rue.

— Un portefeuille?... Je l' ai trouve, dit-el-
le.

— 11 est très préereux pour la personne a
laquelle il appartieni.

— Je compte le fa ire annoncer dans les j our-
naux de demain.

— La personne qui le reclame a l'intentio n
de quitter la ville ce soir mème ; de là , sa nà-
to de rentrer en sa possession.

FA_ -J_ITS_ES à tamfooiir (« Heureka ») et à foiirclies (« Tigre » et Système « Osl.oi .ie »),
solides et marchant légèrement.

KATEAITX à elieval, forts et légers, travaillent proprement , manceuvre facile.

— Je l'ai ramasse en face de l'Acadèrnie de
danse de Heilwigg. Comment avez-vous su que
je l'avais trouve ?

— Son propriétaire s'apercu l qu 'il l'avai t
laisse tomber peu de temps après qu 'il était
installé dans le tramway ; le capitaine de no-
tre brigade s'y trouvait par hasard en mè-
me temps que lui, il télégraphia immédiate-
ment à tous les postes. Un décrotleur, qui sta-
tionne toujours , près de Heilwigg's raconta qu'i l
avai t vu une des dames grises, ramasser
quelque chose et monter ensuite dans un tram-
way, venant dans cette direction. On télégra-
phia à notre poste d'aller voir à l'Aiichorrge
et voilà ; TOUS voyez que nous opénons prompte-
ment. J'étais juste sur le point de tirer le cor-
don, po'ur faire. mon enquéte.

— Qui a perdu ce .livre?
— Un monsieur nommé Maclikain, un An-

glais, je crois, et qui .est obligé de qui tter la
ville ce soir, de facon, à prendre un bateau
sur lequel il a retenU:son passage. I

— Vous ètes sur que c'est un étranger, de-
manda Béryl, qui craignait que l'esquiisse n'ap-
parlinl à quelque policier, dé.ireUx de la coni- ]
parer avec la photographre de la porte vitree je consens à vous accompagner à l'hotel
d'Elm-Bluff. '¦

— Je ne puis vous certifier que ce qui nous
a été téléphone. Il y a une rècompense de vingt
dollars promise, si l'album est restitué ce soir,

Livraisons à l' essai. — Garanties ètendues. — Facilite de pay ement
Représentant : J. Eni. de RIEDMATTEN. Baiasse SION.

avant huit heures, passe ce délai, on ne donne-
ra plus que dix dollars et l'on a laisse les
instructions pour qu'il soit expédie à une cer-
taine adresse à Londres. La personne intcres-
sée aurait dit que l'album n'avait de valeur
qUe pour elle-mème, parce qu 'il con tenait des
dessins qui lui étaient précieux.

— Je n 'ai nul besoin de la réoompense, mais
avant de restituer l'album je veux en voir le
possesseur.

— PoUrquoi ?
— PoUr des raisons qui me concernent seu-

le. Il peut venir ici et réclamer oe qui ilui lap-
partieint, ou bien enoore, je le lui porterai etjjele
lui restituerai, après qu'il aura répondu à cer-
taines questions que j 'ai à lui poser. Je vous
abandonnerai volontiers, la rècompense que
VOIUS méritez pleinement pour votre promptitu-
de et votre ciroonspection. Voulez-vous aviser
ce monsieur, qu 'il peut rentrer en possession
de son album, s'il vieni le réclamer à l'An-
chorage?

— Nos instructions nous ordonnent. de la
délivrer à l'hotel Lucullus, chambre 213, et
il est déjà quatre heures 1

— Je ne veux pas vous donner l'album ; mais

et à le restituer en votre présence.
Ne perdons pas de temps.
— Très bien, ma sceur, Je resterai un peu

way à étoile rouge qui descendra. Veuillez bien
me chercher du regard ; sur la piate-forme,
j 'arrèterai quand il sera temps.

— Merci, dit Béryl.
Tout. en ne la perdati t pas de vue, le poli-

ceman flàna jusq 'u 'à ce qu 'ils se trouvassen i
dans le mème tramway sur la piate-forme du-
quel il resta en fumant sa cigarette.

Lorsqu'ils arrivèrent à l'hotel , deux omni-
bus étaient en t rain de décharger des voyageurs
et leurs bagages. Dans cette confusion, ils pas-
sèrent inapercus.

Le policeman fit entier Béryl dans un salon
du second étage et se rendit au bureau.

Rabattant son chapeau sur son visage, au-
tant qu 'il était possible de le faiie, celle-ci
s'assit sur un sopha en s'efforcan t de calme,
les battements de son cceur et le tremblement
dont elle était agitée.

Les faits qui lui revenaient en mémoire lui
inspiraient des craintes vagues et sa triste
expérience avivait ses ap.préhensions. Allail-
elle donner dans quelque piège habilement
tendu au moyen du portrait de son frère? se
disait-ellc ; leshériff de XX ci M. Dunbar, lui-
mème la. reoonnaìtraient-ils sous son déguise-
ment de sceur gri se?...

Elle se dirigea vers une giace et s'examina :
elle repoussa sous Ja coiffe toutes les bou-
cles de cheveux qui s'en échappaient et ras
surée se rassit.

FKITZ 3JL4_ raTI soo. anon
W I N T E l t T H U R

Dépòts et ateliers a BERNE et Dépòt à Yverdon

Une erreur mdiciaire
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UN INDICE

Qu'y avait-il donc dans ce portra i t. d'un moi-
ne a gemmine,, qui pùt ainsi la bouleverser. ?

L'esqUisse représenlait la tète et les épau-
les d'un homme dont le capuchon était. relevé
mettant à nu le profil d'une physionomie ad-
mirable, bien qu'assombrie par une expression
de douleur écrasante. La fi gure, qj oiquc jeu-
ne, portait l'empi-einte d'une vieillesse prèma-
ti! rèe due à des souffrances morales. Ni la ton-
sure, ni le capuchon ne purent déguiser aux
yeUx de sa sceur, les traits de Bertie Brentano .

Dans un coin de l'esquisse étaient. écrits
ces mots : «Le frère Lucke, 10 aoùt ».

Le destili se lassait-il enfin de lui refuser
tofute gràce, pensait Béryl, ou Dieu avait-il
exaUcé sa prière et lui mettait-il en main

w _________ -«________ i 5 à 20 francs par jour à tous,
rp -rjB JTT* Homme ou dame sans quitter emploiX___ Travail honorable , placement assuré.
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Elle oliasse
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LA TISAN E FRANCASSE
reconstituante

S ^^l iul -T'iuiiv ^ ^oco!ats' CaGaos > l*168' Biscuits , Gau
Ili CI 1191 l i l l I f lA  frettes, Zwiebacks, Bonbons , etc.

|§£S£"" l'iiis de «».> suceiirsales en Sui.swe 98

des Anciens Moines
guérit radicalemeut toutes les maladies d'estomac, du foie et
des iutestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

la bilie les glaires , les rhumatismes, les vices du sang et des
bienfaisante, Tisane Frraucaise des An ciens Moines compóse.
des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo , antibilleuseavec des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo , antibilleuse

fortifiante et antirhumatismale. Approuvee par* la Société d'Hygiène de France
Le flacon (avec hrochure explicativej 4.50, par ,3 flacons 12 francs. En

vento dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX , pharmacien
à Thonon-les-Bains , qui expédie franco. Dépot k Sion , Pharmacie Pitteloud 316

R A T E A U X  à mains
M O N T E - F O I N

P R E S S E S  A F O I N
Bineuses et Butteuses. Charrues Brabant doubles

en arrière et monterai dans le premier tram



me. ii ¦¦ I* I a libéral-démòcrate. Le texte adopté garantii une gros cierge à leurs saints patrons et qui l'ont
fili II Pilli nOlfflf l lIf i  entière liberté de reli gion et de conscience à échappé vraisemblablement belle.
¦JPMIlWlIII |fUlllll|Uv tous les habitants de l'empire. La jouissisance j * * *

¥ '.......a-a» .1.. ... a... _ a.... aa„ i • Hiier> fentrais chez un voisin, et ]'y remar-li arance clu ìuouveiueni ' * ,, u, -, ,., , ¦ ' -, »_ .._quais que 1 on y avait -bautte le grand f our-
Le nombre des employés à traitements li- neau olaire ! I

xes des C. F. F. était , à la fin de 1905, de „ . , . . .r ,, ,. , A - . ,
17,031. En ajou tant 9850 employés a la j òur- , En mar, et enoore a Moerell ,1 un des endro.ts
née,, on arrivé au joli total de 27.151. (Fin les Plus chauds du cknton !
1904, ce total était de 26,530.) Cela vaut certainement la peine d'ètre

. _^ . note. Ferd. de Sépibus.

Non, vraiment, notte petite localité devient
depuis quelque temps un centre de grandes
réunions ; le 17 avril passé, c'étaient les so-
ciétés de chant de Ste Cécile, qui nous ho-.
noraient de leur présence, hier le 2, MM. les
régents de toute la partie allemande du can-
ton, y tenaient leur réunion generale par un
temps très lavoratile,- sire soleil s'étant en-
fin décide de se mettre de la partie.

La conférence, qui avait lieu à l'hotel des
Alpes, commenca vers les 10 heures du ma-
tin pour dorer jusqu'à 2 heures sonnantes ; de
sorte, qu'ensuite, je suppose du moins, tous
ceux qui y prirent pari, se rendirent, sans
beaucoup se faire prier, jusque dans la gran-
de salle des fètes, où depuis un certain temps
déjà, de charmantes sommelières et un excel-
leni diner les attendaient.

Après le j epas, des discours nombreux alter-
nèrent avec des produétions de chant très réus-
sies, jusqu 'à ce qu'enfin l'heure de se s.pa-
rer sonna trop tot pour ces heureux mor-
tels. A 5 heures tont - était termine, puis le
petil . village eie .Mcetelt reprenait- sa- monoto-
nie habiluelle .

* * *
Au gentil miois de Mai, méchant Avril a

dù faire place.
Espérons que, mai sera plus clémen t et amé-

lioreira ce que son prédécesseur à gate par
ses désagréables caprices.

Le mois des fleurs, ce mois si aimé de
tous et toujours attenda avec grande impa-
tience, a fait oette année une entrée assez froi-
dei, mais dès le second jour la. temperature
s'est radoucie. -e

Sous la bienfaisante influence des chauds
rayons de soleil, la nature va revètir ses plus
frais atours, et oe sera un vrai plaisir à pou-
voir observer, comment elle cherchera a re-
gagner le temps perdu durant les mauvais
jours d'avril. '

« Année tardive, année fructive, dit un pro-
verbe ; de telle sorte qu'il y a lieu d'espérer
que toni ira pour le : mieux, au grand conten-
tement de tous. , .

Un fait à noter.

La navigation sur le Léman
Les recettes de la compagnie generale de

navigation sur le Léman ont dépasse en 1905
le maximum obtenu jasqu 'ici.

Déduction faite des transports de marchan-
dises et bagoges, les recettes pour les voya-
geurs se sont élevées au chiffre de fr. UmiUion
383,384.

Les recettes totales ascendent à fr. 1 million
547,265. Le compte de profits et pertes prévoit
un solde de fr. 264,983.

L'augmentation des recettes provieni pour
une bornie part du grand nombre de voya-
geurs, transportés pendant la fète des vigne-
rons et pour le reste d'une affluence plus con-
siderale de touristes que l'été précédent. i

Mais d'autre part on doit enregislrer lune
forte augmentation de dépenses que nécessite !
principalement un matèrie! de navigation tou-
jours plus important . ,

Le Conseil d'administration propose à la
prochaine assemblée generale de décider la
construction d'un nouveau bateau-salon devisé
à fr .400,000 ainsi que d'un dock flottant des-
tine au carénage des bateaux.

Forces motrices
Le département des Travaux publics a recu

une demande d'homologation de la ooncession
acoordée par la commune de Fully à MM. A.
Tissières à Martigny & L. Calpini à Sion, des
forces motrices pouvant ètre créées sur l_s
eaux du lac supérieur et du bassin de la mon-
tagne de Fully.

¦in . vV" .
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martigny—Etat-civil
Mois d'Avril

Grisons
TUE PAR UNE AVALANCHE

A Ciamut, village de Ja haute Eng,.idine ,
un bùcheron qui, samedi dernier sciail du bois
dans la forèt , a été eimporté pai' une a vai an-
che. Jusqu'à présent son corps n 'a pas élé
retrouvé.

Vaud

' des droits civils et poHtiques est indépendante
Deux démissions d'hommes d'Etat de toute confession.

Deux hommes d'Etat, qui ont joué un ròle
très important dans les récents événemenls
de leur pays, viennent de donner leur démis-
sion : ce sont, le baron Gautsch, premier mi-
nistre autrichien et le comte Witte, premier
ministre russe.

Le baron Gautsch succombe à une apre latte
de plusieurs années, et principalement aux
difficultés soulevées par les différents partis
au sujet de la réforme électorale qui va ètre
introduite en Autriche.

Les profondes divisions régnant entre les
races diverses qui forment la nation autri-
chienne, rendaient très pénible la charge de di-
riger le gouvernement.

C'est au prince Conrad de Hohenlohe-Schil-
lingfiirst, gouverneur de Trieste que l'empe-
reur confie cette -4ou-.de mission.

Le pére du prince a été trente ans grand-
maitre de la cour et favori de l'empereur Fran-
cois Joseph.

Son onde Clovis fut chancelier d'AUema-
gne. Le prince Conrad, bien qu'aristocrate à
toujours professe des idées larges et passe
mème,, dans son monde, pour avance. De là
le sobriquet de «prince rouge» qui lai a été
applique. Sa rapide carrière adminis Irati ve a
été heureuse. Son esprit conciliateur, quand
il debuta comme sous-préfet à Teplitz en 1894,
a apaisé une grève du bassin houiller cn Bo-
hème; des villes lui ont conféré la bourgeoi-
sie honoraire et les ouvriers lui ont fait des
ovations. Plus tard, en Bukovine, en Tyrol,
à Salzbourg, il a réglé bien des conflils. A
Trieste, enfin , il a rétabli la concorde dans
une certaine mesure entre Slaves, Allemands
et Itali ens. On pense donc que son ministère
ne compromettrait pas la réforme électorale.
La nouvelle en est accueillie avec satisfaction
dans tous les partis, mème chez les Polonais.

Le comte Witte est aussi fatigué des dif-
ficultés qu'il a rencontrées depuis qu'il est re-
venu au pouvoir. Il a prie le tsar de le rempla-
cer ; et les dernières nouvelles nous appren-
nent que le tzar a accepté sa démission.

Le ròle du comte Witte depuis le début
de la crise russe est considérable : C'est cette
crise qui l'a fait sortir de l'ombre où l'avait
ieté la disgràce de l'empereur; mais, pour
rameiner à l'horizon l'étoile de l'ancien minis-
tre des finances, il fall-ut la Conférence de
Portsmouth où il parvint à sauveir le pres-
tige et les intérèts de la Russie vainone.

L'homme qui avait j oué un si grand ròle
en Amérique devait néoessairement à un mo-
ment sombre et difficile, prendre en rnains
les rènes du gouvernement.

Lorsqu 'en octobre éclata la crise révolution-
naire — grève des chemins de fer, grève ge-
nerale à Moscou et à Pétersbourg, établisse-
ment de gouvernements provisoires dans l'une
ou l'autre province, batailles sanglantes dans
les rues — le poste de président du Conseil
des ministres fut offerì au comte Witte.

Son premier acte fut de demander que les
concessions accordées au peuple par rautocra-
tie fussent précisées et communiquées à la
nation.

Il voulut accentuer le libéralisme des ré-
formes promises et ses adversaires lui repro-
chèrent, au vu de la revolution qui bat_ .it
son plein, d'avoir décharné l'appétit des enne-
mis du gouvernement autocratique.

Ce premier méoompte pesa sur sa politique
et au lieu de continuer à s'orienter à gauche
il dut se lenir en equilibro entre deux systèni.s
oontraires, et faire une place chaque jour plus
large à la répression.

Sa situatión était fausse. Son action de vint
dès lors indecise. Il tenait à ne point trop
déplaire à l'opposition et à la ménage, sur
des points de détail alors que d'un autre coté,
le gouvernement devait sévir avec rigueur pour
étouffer la rébellion.

Son système dilatoire et patient dut s'ef-
facer devant la manière forte de M. Dournovo
qui, après la terrible crise de Moscou, devint
le chef réel du gouvernement.

On assuré aussi que la tournure que prenneaìt
les élections à la Douma aurait également con-
tribué à hàter la retraite de M. Witte dont la
démission fut déjà maintes fois annoncée ces
derniers temps; mais toujours démentie.

I_a loi dite ..de tolérance"
au Reichstag allemand

Le Reichstag a discutè mercredi en seconde
lecture la proposition du parti du centro rela-
tive à la liberté de l'exercioe des pratiques
religieuses.

Cette proposition tend principalement à faire
supjprimer par une loi d'empire les restric-
tions qui limitent encore cetile liberté dans
certains des Etats confédérés.

Le Reichstag a adopté le premier paragra-
phe, avec un amendement présente par le parti

La Chambre a adopté en outre, avec un
amendement propose par les socialistes,- la
clause interdisant de soUiciter les enfants de
participer à un enseignement ou à un service
religieux à rencontre de la volonlé paternelle.

CONFEDERA I LOIN
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MARIAGES

Société suisse des agents de trains
Les 19 et 20 mai aura lien à Renens ano

assepiblée des délégués de la Société suisse
des agents des trains.

Cette assemblée aura à s'occuper de la ques-
tion de l'entrée de la société dans la Fédéra-
tion suisse des syndicats professionnels.

L'année dernière, à Délémont, une décision
dans ce sens avait été prise par les délé-
gués, à une assez grande majorité ; par contre
tous les délégués du premier arrondissement
sauf trois, s'étaient prononcés oontre l'entrée
dans la Fédération. Un referendum fui orga-
nisé dans cet arrondissement. La votation don-
na le fésultat suivant : 1139 voix pour l'en-
trée et 1125 contre. Cette votation ayan t été
entachée d'irrégularité, il y eut recours pour
faire suspendre le resultai du vote jusqu 'à Ja
prochaine assemblée qui aura ainsi en pre-
mier l ieu à examiner l'affaire.

Il est probable que le comité centrai pro-
posera aùx délégués de soumettre à une nou-
velle votation generale la question de l'entrée
ou de la non entrée dans la fédération des
syndicats proTessionnels.

Chambre, fédérales
Le premier lundi de juin 1906 eoi'ncidant a-

vec le lundi de Pentecòte, qui est jour fèrie lé-
galement dans un certain nombre de cantons,
l'Assemblée federale est convoquée pour le
mardi suivant, c'est-à-dire pour le 5 juin à
4 h. après-midi.

MM. le président et le vice-président du
Consoli d'Etat sont délégués pour représenter
le gouvernement à la cérémonie de la recep-
tion du roi d'Ital iei, le 19 mai à Brigue.

Les étudiants suisses a Sierre
On nous écrit de Sierre :
La fète des « Étudiants suisses» qui a eu

lieiu hier, jeudi, à Sierre, favorisée par un
temps superbe, a été comme tou.jo.ars, bril-
lante et pleine d'entrain.

Environ deux cents étudiants y ont pris pari.
La reception, par lqs autorités de Sierre, fui

aimable et cordiale. -Un cortège, précède de
la vaillante société de, musique ,la « Sierroise »,
a défilé en ville. Quelques maisons étaient
ooquettement pavoisées. Les étudiants se sont.
neindus à l'hotel de Bellevue, où eut lieu la
partie offi cielle de la fète.

Un banquet, très bien servi, à l'hotel de
la «Terrasse» termina la fète. De nombreux
toasls -ont été prononcés e|t. la gatte-, la parfaite
harmonie n'ont cesse de régner en cette jolie
fèle. ; ¦

Les étudiants du Hàut-Valais ont quitte Sier-
re, l'hospitalière, par le train de six heures, et
oeux du Bas-Valais, par le train de sept heu-
res et quart .

Décisions du Conseil d'Etat
Il est décide en principe qu 'il ne peut ètre

donne suite aux demandes de subventions qui
soni présentées par des sociétés de développ..-
menl et d'embellissement.

— Le Conseil d'Etat approuve la convention
passée entre l'office téléphonique de Sion et
les administrations oommunales d'Evolène et
de Sion au sujet de la redevanoe- annuelle à
payer pour Tétablissement d'une li gne télé-
phonique Sion-Evolène et met cette li gne au
benèfico de la subvention de 25 <y0 qu'il acc orde
aux installations de, ce genre.

— Il renvoie à une commission composée
de MM. le préfet Zen-Ruffinen , ancien con-
seiller d'Etat et d'Allèves ingénieur, la domande
des oommunes d'Anniviers concernant une nou-
velle échelle de répartition des troncons et
des frais d'entretien de la route d'Anniviers.

Chromque liaut-valaisanne
— Nos compatriotes à San-Francisoo. —

Congrès d'instituteurs. — Le mois de Mai .

Il est aujourd'hui connu que, du districi de
Rarogne orientai, plus de 60 jeunes gens des
deux sexes, se trouvent en place à San-Fran-
cisoo, où aux environs de la ville detraile
par le récent tremblement de terre. Aussi Te-
mei a-t-il été grand par ici, à la nouvelle de
la catastrophe du 15 avril écoulé.

De Moerel l, mème, il ne s'y trouve qae
deux jeunes gens, Imesch et Venetz, parti s
pour la Californie,, il n'y a qu'un an à pei-
ne.

Trois semaines avant la nouvelle de la ca-
tastrophe, Imesch écrivait entre autre à ses
parents : « Prisco, ne nous plart pas, on y étouf-
fe et oette vie bruyante de grande ville nous
assomme, mon cousin et moi ; aussi est-ce
avec un grand plaisir que je viens vous an-
noncer qu'enfin nous avons tous deux tn-uvé
une place ailleurs, à 400 kilomètres de la vil-
le, à la campagne, nous quitterons donc San-
Francisco prochainement.

Celle lettre donne les meilleures espéran-
ces au_> parents des deux jeunes gens, que
leurs e hors fils sont sains et saufs tyaiit .tì-
toli toute probabilité quitte la ville avan t sa
destruction parlielle.

Le jeune Imesch est le fi-ècejlevMonsiear
Imesch, ancien professeur r^p^Iósophie, au
collège de Brigue, actaellemén*lrtmre""dé"''Naters
et bien connu comme éminent président de
la société d'histoire naturelle dir Haut-Valais
dinsi que paì ŝéŝ travaux littéraires et scien-
tifi ques.

Imesch et Venetz travaillaient dans un grand
hotel à 13 étages, qui à l'heure qu 'il est pour-
rait bien ne plus former qu'un amas de décom-
bres calcinés.

En voilà deux, qui peuvent promettre un

Sion—Concert
Le public sédunois apprendra avec plaisir

que l'orchestre de Sion donne dimanche soir
à 8 h 1/2 au casino, une soirée musicale et
littéraire qui premei d'ètre des plus agréa-
ble et des plus intéressante.

Horriblement brùlée
On nous écrit de Saillon :
Le feu vient de faire une victime. Une jeane

fille, nommée Bertholet, faisai t paìtre mardi du
bétail en compagnie d'un jeune garcon . Comme
il faisait froid, l'idée'leur vint de faire du
feu. Mal leur en prit. Le vent soufflait avec
violence, et, la pauvre fille, s'étant poi1 mé-
garde trop approchée du foyer, sa jupe prit
feu ; elle fut bientòt environnée de flammes.
Ses vétements ont été complèj tement brùlés.
On désespère de la sauver.

L'aboriculture en Valais
M. Baboud, secrétaire adjoint de la Socié-

té pomologique de France, passant en revae,
dans un rapport, présente à un récent oon-
grès, le climat, le sol et les fruits de divers
centres de production fruitière de la France,
s'est exprimé d'une manière élogieuse à l'è-
gard de notre canton :

Voici ses propres termes : « Le climat chaud
de la vallèe du Rhòne et ses terrains d'al-
luvion, toujours frais, permettent aux fruits
d'acquérir un volume et un coloris qui les
foni particulièrement rechercher. Cette influ-
ence du sol et de l'exposition sur la beante
des fruits se continue mème en Suisse, dans
cette étroite vallèe encaissée entre les monta-
gnes du Valais, depuis Villeneuve jusqu'à
Sion et Sierre. Dans cette contrée aussi, la cul-
ture des arbres fruitiers se fait sur une grande
échelle et constitue la richesse du pays. Les

poires, les pommes ,les abrioots, les raisins
sont expédiés en caissettes et en paniers dans
tout le nord de la Suisse et en Ali-magne. On
y retrouvé aussi nos meilleures variétés : en
premier lieu le Williams, la Reinette du Ca-
nada et la Calville blanc, ces deux variétés y
donnent, mème en plein vent, des fruits ex-
traordinairement beaux.

Cela rappelle les paroles d'un grand homme
d'Etat qui, après avoir fait un séjour en Va-
lais ,disait :

«Si ce canton m'appartenait j'en ferais une
forèt d'arbres fruitiers.»

NAISSANCES
Ferrerò Palmira, de Jean-Bapliste — Fa r-

quet César-JVIaUrice, de M. Enoch — Crettez
Jos-André, de Joseph-Henri. — Délez Jos.-A
lex., de Michel-Elie. — Lonfat Thér.-Jos., de
Valentin. — Seeholzer Léon-Flor., de Ls-Casi-
mir. — Shroter Marie-I saline, de Joseph-Louis
— Martinetti Charles-Anais de Jos. — Roux
P.-Antoine, de Joseph-Ant. — Lugon Edm.-Aug.
de Cas.-Jos.-M.

DECES
"Guerraz Adele-Louise, célib., à Martigny-V.,

— Pierroz Marie-Julia et Jean, enfants à Mar-
tigny-Bourg .— Guex-Grosier M.-Alexandre, à
Marligny.-C. — Perrin Léonie-Marie, enfant
Martigny-V., — Bassetti Anna-Steph., née Vol-
luz La Bàtiaz. — Pillet Jacques, à Marti gny-
Ville. — Luy Josephine, née Thurre, à Char-
rat. — Chattron Louis, célibataire, Martigny-
B. — Perrin Ch.-Adolphe, enfant. Martigny-V.
— Joris P.-Florentin, à Martigny-V. — Gou-
mand Eugène., à Marti gny-B. — Vouilloz Louis-
Adr. ; enfant Martigny-B. — Bertela Laurent
id. — Depallens Ch.-Ls., à Montreux.

MARIAGES
Vigezzi Ernest (Italie) et M.-Thérèse Godaz

(Tessin). — Joris Cam.-Jos., d'Orsières et Cur-
de! Marie-Léonie, née Lovay, à Thònes (Hto-
Savoie). — Jacquemein Ls.-Àdr. ; de. Bagnes
et Gay Marianne, de Martigny-B. — Manni Seb.-
Pietro (Italie) et Camozzi Marie-Aug. (Italie)
— Martinetti Denis-Et. (Italie) et Saudan Bian-
che de Marti gny-C. — Vouilloz Paul-Rémy, da
Martigny-V. et Saudan Anna, de Martigny-C.
— Pict Paul-Mari us, de, Martigny-B. et Ver-
nay Marie-Pauline, d'Orsières.

Vionnaz—Etat-civil
Mois d'Avril

NAISSANCES
Planchamp Marc Justin , de Dionis, de

Vionnaz.
DECES

Manaux Gaspard de Francois Louis, de Vion
naz, 80 ans. Genin Hallvy! Francois, deZé
non, de Vouvry, 3 ans.

Vouvry—Etat-civil
Mois d'Avril

NAISSANCES

DECES

Coppex Albert Emile d'Alfred de Vouvry
Pignat Rose Julie de Damien de Vouvry. Par
chet Robert Eugène de Ferdinand de Vou
vry.

Planchamp Francois d'Hyppolite de Vouvry
né en 1845. Pignat Camille Clementine de Ma
rie de Vouvry née en 1905. Pot Noémie, née
Cornut, d'Emmanuel de Vouvry, née en 1842.
Carraux Caroline née Delavy de Benjamin de
Vouvry, née en 1820.

MARIAGES
Dupont Elie Hyppolite de Vouvry et Dupont

Amelie de Vouvry. Cornut Zénon Numa Fir-
min de Vouvry et Paquier Clotilde Eug énie
née Pignat de Denges (Vaud).

Bramois—Etat-civil
Mois d'Avril

NAISSANCES
Dubuis Marie Madeleine de Jules, de Sa-

vièze, Crettaz Julie Henriette de Jean-Baptiste

MARIAGES
Néant.

DECES
Néant.

Bulletin Hi.téorologiqne du 4 mai , 7 li. ni.
(Chemins de fer fédéraux)

STATIONS || TEMPS KT VENTS

Genève 2|Très beau calme
Lausanne 10 « « «
Vevey 11 « « »
Montreux 11 « « «
Sierre —
Zermatt 4 Très beau calme
Neuchàtel 9 » ¦ »
La Chaux-de-Fonds 4 « « «
Fribourg 9 « « «
Berne 8 « « «
Interlaken 9 « « «
Bàie 12 « « «
Lucerne 9 « « «
Lugano 9 « « «
Zurich G « « «
Schafihausen 10 « « «
St-Gall 10 « « ,
£t Moritz(l_ngadine) 1 « « a

ACCIDENT MORTEL
Le train direct n° 4 Genève Lausanne a

écrasé mercredi soir, à neuf heures, au pas-
sage à niveau de St-Pré, un inconnu dont l'i-
dentile n'a pas enoore pu ètre reconnue, le
malheureux ayant été complètement mutile par
le t rain.

* * *
EXPLOSION DE DYNAMITF ,

Un très grave accident est arrivé dans la
nuit de mercredi sur les chantiers de la Com-
pagnie des Forces motrices de Joux ot de
l'Orbe à Montcherand.

Près de la fenètre n° 7 du tunnel d'amenée,
se trouvait une petite cabane en bois abri-
tant la pompe destinée à ramener à leur ni-
veau primitif les eaux de la source alimentant
en partie la ville d'Orbe et que les Lra.va.ux |a-
vaient ooupée, ainsi que le dynamo actioiman t
cette pompe. Deux hommes s'y trouvaienl. dans
la nuit de mercredi, un Italien et un homme
de garde M .Scher fils, d'Orbe.

A un moment donne, à ce que l'on croit , l'I-
talien voulut faire chauffe r une cartonche do
dynamite. Elle fit explosion, de mème qu 'une
provision de vingt autres cartouches, qui se
trouvaient là. La cabane fut réduite eri miettes.
De l'Italien on n'a trouve que d'informes dé-
bris et la téle projetée au loin. M. Scher, [heu-
reusement pro tégé par la pompe et le dyna-
mo ferrière lequel il se trouvait , occupé à
le nettoyer, a eu de graves contusions à la
tète et des doigts abrmés. Le dynamo et. la
pompe sont abìmés, de sorte que les eaux de
Montcherand ont cesse d'arriver à Orbe.

* * *
L'INTERDICTION DE L'ABSINTHE

Le Conseil d'Etat vaudois présente au Gran d
Conseil le projet de loi ci-après :

Article premier .— La vente en détail de la
liqueUr dite «absinthe» est interdille. Il en est
de mème de toute liqueu r qui , sous une autre
déno-nination queloonque, en oonstituerait une
imi la tion.

Art. 2. — Les contraventions à la présente
loi sont punies par des amendes po'uvant s'é-
lever jusqu 'à trois cents francs.

Si le oontrevenanl est titulaire d'une patente
pour la venie en détail des boissons, cette pa-
tente peut ètre retirée.

Art . 3. — Le Oonseil d'Etat arrèté les me-
sures qu'il juge nécessaires pour la mise en
vigueur de la présente loi et décide des ques-
tions que son application peut soulever.

Art .4. — Le Conseil d'Etat est charge de
la publication et de l'exécution de la présente
loi.

Tessin
LA MAISON DE MAZZINI

On annonce que la maison où le rév- lu-
tionnaire italien Mazzini a habité si longtemps
au siècle dernier, lorsqu'ii était expulsé d'I-
talie, et sur la facade de laquelle la frane-
maconnerie italienne avait fait poser une pla-
que commémorative va ètre démolie.

Sur l'emplacement de celle maison s'éleve"-
ra bientòt un splendide hotel .

Zurich
UN DRAME DE LA FOLIE

Nous avons annonce il y a quelque temps
qu'à Zurich un certain E. Scherrer, 33 ans
tuait sa mère, d'un coup de revolver et bles-
sait grièvement son pére et sa sceur.

Scherrer fut mis en observation à l'osile d'a-
liénés du Burghòlzli , près Zurich. Les méde-
cins de cet établissement viennent de déclarer
que le meurtrier est atteint de fojie incurable.

Scherrer n'en devra pas moins comparaf-
tre devant le jury, qui aura à déclarer s'il se



range aux conclusions des médeeins alténis-
tes, où si au contraire il estime qu'au moment
ou il a commis son crime, Scherrer était res-
ponsabie.

» * *
LES ANARCHISTES

La police de Zurich a arrèté jeudi matin
un anarchiste italien , qui dimanche dernier
dans une assemblée, avait engagé ses ca-
marades à attaquer la caserne de police et à
délivrcr l'anarchiste Holzmann, ainsi qu'un au-
tre « compagnon », qui y étaient incarcérés.

* * *
LES RAMASSEURS DE BOIS MORT

11 y a quelque temps, deux gamins qui ra
massaient du bois mori dans une forèt d'i
Zurich, furent surpris arrachant de petits sa
pins desséchés.

Vu leur jeune àge, ils n'ont pas été pour
suivis ; en revanche, leur pére vient d'ètre con
damné par la Chambre de police, pour coni
plicité, à un jour de prison.

* * *
UN CIVET QUI COUTE CHER

Le tribunal de Zurich vient de condamner
un ouvrier italien à .dix . jours de prison. pour
avoir tue un chat dans les conditions suivantes.

Rentrant chez lui , l'Italien apercut un _a-
perbe matou et ayant réussi à s'en saisir, il
le lanca à plusieurs reprises contro le mur.

Des passants ayant constate le fait , le bru-
tal personnagc fut arrèté.

Dans son jugement, le tribunal a admis que
l'accuse, qui étail, poursuivi pour voi, avai t
en effet , cherche à s'emparer du chat dans
le bui évident d'en faire un exoellent civet don t
il se proposait de se régaler en compagnie
de plusieurs de ses amis.

n: O u o w
LE 1" MAI

A la veille du lcr mai, un grand nombre de
Parisiens quittèrent la ville dans la crainte des
évènements. Un chansonnier, M. Antonin Louis
a compose à ce sujet une chanson intitulée la
« Grand© trousse », qui se chante sur l'air de
la «Boiteuse», et obtient en ce moment à Paris
un enorme succès.

En voici le refrain :
Le Premier Mai tombait en plein' lun ' rousse ;

Tout l'mond' tremblait ,
Se lamentait.

Ah I quell' f rousse !
Et l'on disait : Qu'est-c' qui va bien y avoir?
P't'ètre ben la fin du monde arriverà ce soir!

Il est question naturellement des provisions
faites par les gens « qui ont la trousse » da
premier mai :

Gomme on craignait la lamine,
xVIa lemme ach'ta pour c'grand jour
Quatre gros sacs de farine,

Afin de n ' pas ètre à court ;
Deux gigots ,trois jambons,
Un très long saucisson ;
Quat' morueis, deux poulets,
Dix boisseaux d'flageolets ;
Un gigot d'mouton,
C'est ca qui donn' du ton ;

Pour se r 'fair Testomac chanc'lant
De bonn's trip 's à la mod' de Caen

Et vive la gaìté francaise !
* * *

PRÉCAUTIONS DE MILLIARDAIRES
La richesse n 'exclut point la prevoyance.

Les milliardaires américains s'assurent .ur la
vie oomme les simples mortels, fixant aitisi
eux-mèmes, par les primes qu'ils payent , Ja
valeur commerciale de leur propre existence.
M. James Colgate est assuré pour un million
et demi de dollars, M. Georges Vanderbiidt
pour un million de dollars, etc. Si l'on croi t
la « Deutsche Confection », la famille la plus
assurée du monde est la famille Wanamaker
de Philadel phie, dont l' assurance totale s'é-
lève au chiffre de 3,855,000 dollars, soit fr.
19,275,000 francs. Il semble qu'un milliardaire
n'ait point à redouter de laisser ses héritiers
dans le besoin. Mais la spéculation renversé
les fortunes plus aisément encore qu 'elle ne
les édifie .«Ne dites pas un homme heureux
avant sa mort». Cependant M. André Carne-
gio et M .John Rockefeller ne sont, ni l'un
ni l'autre assurés pour un sou. Ils ont sans
doute des r aisons de croire que leur famill e
ne sera jamais à la charge publique.

Noni elles à la main
Les cinq « parties » du monde.
— Quelles sont les cinq parties du monde?

demando un exaniinateur au fils d'un homme
politique.

L'enfant répond :
— Il y a le paiti conservateur, le parti pro-

gressiste, le parti démocratique, le parti ra-
dicai et le parti socialiste !

VARIETES
LA SUTURE ET LE MASSAGE DU CCEUR
Jusqu'à oes dernières années, on considerai!

les plaies du cceur quelque peu étendues com-
me fatales, oomme inortelles. Or, la chirurgie
moderne ne l'entend plus de cette oreiile, et
cet organo, qui nous paraissait autrefois oom-
me la suprème ressouroe de vitalité de l'eco-
nomie, peut ètre assez grièvement blessé sans
qu'on désespère pour cela du pat ient.

On suture, 011 coud le muscle cardiaque com-
me on raccommoderait le plus banal des lim-
beaux de peau.

Les cas où il a fallu rejoindre les deux
lèvres d'ime plaie cardiaque, où il a fallu re-

coudre immédiatement la section faite par un
couleau ou tout autre instrument vulnérant,
se oomptént aujourd'hui par douzaines.

Dans le récent congrès de Berlin, qui avait
lieu au mois d'avril, la suture des plaies du
cceur formait mème une des questions à l'or-
dre du jour.

En somme, il ne faudrait pas trop compter
sur une guerison constante et dans tous les
cas, mais il est permis de l'espérer, et c'est
déjà fort beau.

On fait mème mieux que de vous raccom-
moder le cceur, on le ressuscite quand pour
une cause ou pour une autre il s'est arrèté.
Cette résurrection ne va pas sans donner quel-
que mal à l'opérateur. La méthode consistant
dans le massage du cceur, il faut d'abord ou-
vrir le thorax ou l'abdomen, aller chercher
le muscle cardiaque avec ia main et lai im-
primer une sèrie de massages rythmés.

Ainsi le massage du cceur est un des mo-
yens de ranimer les individus en passe de
cesser de vivre.

Dans oeTtains cas plus particuliers, tels les
cas de synoope par chloroformisation ou éthé-
risation, on a obtenu, gràce à ce procède, d'ex-
oellents résultats. En somme, pourquoi renon-
oerait-on à ce massage, si audacieux soit-il?

Les expériences de physiologie ne nous prou-
vent-elles pas qu'on peut faire revivre sépa-
rément chaque ergane parfois très longtemps
après la mort ? Maurice d'Halluin est parvenu
à ranimer des cceurs d'enfants jusqu'à vingt-
qualre heures après le décès ; bien entendu on
ranimait. Ics battements du cceur seul, 011 ne
ressuscitait pas l'enfant.

Chez les chiens, on peut égalemoint ranimer
le cceur vingt-quatre heures après la mort.

Alors, qu 'y a-t-i l d'impossible à chercher à
ramener la vie chez un individu dont le eoe di-
vieni de s'arrèter sans lésion grave ou mor-
telle ?

Schifi le premier, en 1874, parvint, gràce
au massage du cceur, à rappeler à la vie des
chiens tués par la chloroformisation . \Ji\ autre
savant, de Prus, réussit méme à ranimer les
battements cardiaques et à obitenir la s'urvie
soixante minutes après des signes de mort
indubitables.

Enfin , Tuffier , le premier en France, osa
parler du massage du cceur chez l'homme
comme procède de réviviscence.

Si on veut recourir au massage, il n'y a
pas de temps à perdre, par exemple, et il
faut qu'au bout da huit minutes, on ait com-
mencé les mouvements rythmés. On ne con-
nait pas, en effet, de cas où la résurrection
ait pu ètre obtenue en un laps de lemps su-
périeur.

Il est vrai que les résultats ont surtout été
constalés chez des malades eri cours d'opé-
ration, chez qui par conséquent l'anesthésie
préalable permettali d'ailer rapidement.

Jusqu 'à nouvel ordre, on sera donc for t ti-
mide dans ce mode de réviviscence, surtout
quand la méthode des tractions rythmées de
la langue, toujours facile à emrployer, sera res-
tée sans succès.

Mais dans des cas graves, où les circons-
tanees se prèteront à la manceuvre, on aurait
tort de ne pas risquer ce genre d'interveiition.

Le cceur était reste jusqu 'ici un des seuls
organes respectó et intatigible, nos chirurgiens
onl su nous montrer qu 'on avait tort de ne
pas oser.

Le raccomniodage et le massage du coeur
soni désormais entrés dans le domaine de la
chirurg i© possible et permise, on ne peut qu 'ad-
niirei'-que l'antisepsie et l'anesthésie autorisenit
aujourd'hui de telles interventions.

É T R A N G E R
ALLEMAGNE

ENQUÉTE SUR LE TRAVAIL A DOMICILE
A la suite: de l'exposition du travail à do-

micile et de l'industrie domestique qui a r .-
véle le niveau particulièrement bas des sa-
laires de ces ouvriers, le ministre de l'intérieur
de l'empire vient d'ordonner une enquèle dans
toute l'Allemagne sur les conditions du tra-
vail à domicile. Les salaires, les dimensions
des pièces où le travail s'exécute feront l'ob-
jet de celle enquéte entreprise d'accord avec
les Etats confédérés.-Cette commission d'en-
quéte aura aussi communication des rapports
qui ont déjà été faits sur ce genre de 'travail
dans certaines régions en vue de l'assurance
contre la maladie que le gouvernement veut
étendre à ces ouvriers.

ANGLETERRE
RÉFORME ÉLECTORALE

M. E. Lewis Haroourt a depose aux Com

RUSSIE
A RIGA

munes un bill interdisant à tout électeur de
voler dans plusieurs circonscriptions à la fois
au cours d'une mème electron legislative.

On sait, en effet , qu 'en Angleterre, les per-
sonnes ayant des propriétés dans diverses cons-
criptions, peuvent voler dans chacune d'elles,
et le système électoral anglais, qui échelonne
les élections sur plusieurs semaines, permei briques se sont mis en,grève
oe cumul. I ——

La loi proposée par M. Haroourt a passe en
première lecture par 261 voix de majorité.

Dix-huit mille ouvriers occupés dans 35 fa

BRESIL

ATTTRICHE-llONGRIE
COLLISION SANGLANTE EN HONGRIE
A Uybanaya, une rencontre sanglante s'est

produite entre la troupe et la population élec-
torale La troupe a fait feu. Il y a eu 2 morts
et 3 blessés.

* * »
LE MOUVEMENT GREVISTE

Le mouvement gréviste prend de grandes

proportions panni les' ouvriers de l'industrie tour de laquelle évolue actuellement toute la
du fer, en Autriche. Les usines métallurgiques
de Miskowitz se mettront en grève demain ven-
dredi. Les jours prochains, la grève sera dé-
clarée également dans les usines d'Oderberg .

politique du Brésil.
Le président se déclare convaincu irue la

crise des cafés sera bientòt terminée. 11 es-
time que la loi du budget comporto déjà des
mesures suffisantes pour relever le prix du
café, que de nouvelles lois sont inutiles, d'au-
tanl plus que les Etats producteurs peuvent
trouver en eux-mèmes les moyens d'organiser
la résistance contre les marches étrangers.

M. Rodriguez Alvès se manifeste oontre les
mesures qui ont pour objet de provoquer une
hausse soudaine et artificielle du café, et il
indiqué, comme remède à la crise, l'organi-
sation du crédit agricole, et les opérations de
warrants sur les cafés.

Quant à la fixation du taux du change de-
mandée par les planteurs comme mesure indis-
pensable pour relever le prix du café, le mes-
sage présidentiel dit que l'intérèt general du
pays est d'avoir un change élevé qui fasse
monter le niveau de toutes les valeurs.

Il considera comme une imprudence et un
manque de patriotisme d'ahandonner la poli-
tique de relèvement de la monnaie nationab,
oomme base de développement du crédit et
des forces productrices du pays.

Le président condamné aussi les impóts dont
les Etats de l'Union frappent les marchandises
étrangères et les emprunls levés à l'étranger
par les Etats autonomes.

ESPAGNE
SINISTRÉS EN MER

Des dépèches de Vigo signalent la porte
sur les roches de Camarinas du vapeur an-
glais «Presoti», allant de Liverpool à Gènes.
Un autre vapeur anglais se serait perdu près
du cap Vilano. Les éqUipages des deux na-
vires ont été sauvés.

FRANCE
LES BOMBÉS A PARIS

Jeudi après-midi deux individus Iraversaient
le bois de Vincennes ,portant chacun une bom-
be, lorsqu'un des engins a fait explosion, tuoni
le porteu r et blessant son camarade. On croit.
que tous deux sont de nationalité russe.

* * *
UNE EVASION ROCAMBOLESQUE

Un Italien,. arrèté en .novembre dernier pour
voi d'une somme de 10,000 francs à Chàlons-
sur-Màrne et détenu à la prison de cette ville,
s'est evade mercredi dans des conditions extra-
ordinàires.

Vers minuit, il a ouvert sa cellule au mo-
yen d'une fausse clef qu'il s'était fabriquée
lui-mème, s'est rendu au magasin d'habille-
menl, a revètu ses effets civils et esit sorti
de la prison, toujours au moyen de sa fausse
elei'. De là, il se rendit au palais de justice,
penetra par escalade dàns le cabinet du juge
d'iiistruction, s'empara de son dossier ainsi
que de deux revolvera et d'une canne-fusil
doni il était porteur au moment de son arres-
ta tion.

On ne s'apercut de son départ que le matin
à six heiures ; un signalement a, été envoyé
partout. Mais en raison du graaid nombre de
gendarmes de la Marne, retenus aux grèves da
Nord , les recherches seront des plus diffici-
les.

Cet Italien était également prévenu. de ten-
ta live de nieurtre oontre le sous-chef de gare
Tru .hon, de Chàlons.

* * *
LES GRÈVES

En France, il y a des grèves partout. A
Paris, ce sont les ouvriers du bàtiment, pein-
tres, terrassiers, taillenrs de piene, qui chò-
ment.

Ils ont décide, paralt-il, dans una réunion te-
nue mercredi, de ne reprendre le travail qu'a-
près avoir obtenu la journée de huit heures
avec huit francs de , salaire, le tepos hebdo-
madaire et la suppression du marchiandage.

— Dans le Nord , la reprise du travail se gé-
néralise.

— A Dunkerque, la situatión provoque des
inquiéludes. Les dockers ayant quitte le tra-
vail, mercredi soir, juste après avoir travaille
8 heures, les compagnies de navigation se sOnt
opposées le lendemain matin à ce que les ou-
vriers reprennent le travail, décidées qu'elles
sont à ne pas admettre la journée de 8 heures.

Toutes les troupes d^ la garnison de Lille
ont été envoyées à Dunlperque en pré vision ile
t-iioubles.

11

— Une nouvelle grève a éclaté à Cherbourg
parmi les carriers-mineurs et terrassiers em-,
ployés au creiusement idu n ouveau bassin à
flot des sous-marins. ]

— A Lyon, on redente la grève complète
des teinturiers qui se solidariseraient avec les
apprèteurs déjà en grève.

— A Brest, les meneurs oonseillent aux gré-
vistes d'employer la force pour débancher les
ouvriers qui travaillent..__es troupes sont sur I „u -
pied. I

I ont

ITALIE
LA RENTRÉE DES CHAMBRES

Mercredi s'est ouvert le parlement italien.
Le président, M. Biancheri a expriimé la re-
connaissance de la nation envens les siouve-
rains pour l'empressement avec lequel ils sont
acoourus soulag'ar les victimes du Vésuve et
envers les chefs et les p*arlements des nations
étrangères qui ont, dans cette circonatance,
manifeste leur sympathie à l'égard de l'Ita-
lie.

* »r ' *
GREVE MARITIME

Le persioimel de la Navigazione generale
italiana est entré en grève pour une question
de salaires. A Gènes, Livourne, Naples, Mes-
sine et Palerme, les navires de cette société
ont dù remettre leur départ. Le gouvernement
a donne l'ordre d'expédier la poste par voie
de terre et d'assurer les- Communications avec
les ìles au moyen des vapeurs du gouverne-
ment.

. i

L'OUVERTURE DU CONGRES BRÉSILIEN
La nouvelle legislature élue le 30 janvier

ouvre aujourd'hui la session de 1906. Celle
session revèt une importance particulière da
fait que le pian pour le relèvement de la lvaleur
du calè et la fixation du change formule dans
le «convenio« des trois' grande Etats produc-
teurs, San-Paulo, Rio et Minas, y sera envk
sagé.

Le message du président Rodriguez Alvès
étudie spécialement cette question capitale au-

-tlAROC
LA GUERRE CIVILE

Les troupes du sultan ont, d'après une dé-
pèche de Melilla , repoussé avec pertes les
soldats du prétendant au delà de La Mou-
loui'a.

On mande de Tanger au «Standard» q'ue les
Maures du Riff ont attaque un petit navire
©t ont captu ré deux sujets britanniques. Des
négociations ont été engagées afin d'obtenir
la mise en liberté des captifs.

JAPON
REVUE DES TROUPES QUI ONT PRIS PART
A LA GUERRE CONTRE LA RUSSIE
Le mikado a passe mardi en revue 50,000

hommes composés de représentants de tou-
tes les troupes eimployées au cours de ia guer-
re. 11 y avait 139 drapeaux. Un prince 00-
réen, invite à la revue, était dans la mème
voiture que le prince Fushimi. Aucun attaché
militaire, sauf l'attaché britannique, n'avait été
invite à faire partie du cortège.

Une grande fète a commencé à l'occasion
d© la déification des esprits des hommes tués
pendant la guerre.

N

PVP AT Pli? MIGRAINE , INFLUENZA ,
Il I II__ !_U1I_ Maux de Tèlo V r rf ì  I
SeuI REWEDE SO UVERAIN 1'l :rUL*
lìoit -(IOpoudres) 1 ,r>0. Ch. lìonaccio , ph'"1(ìonòvo
Toules Pharmacies. Exlaerle ..KEF0L".

Peti te recette de cuisine à la végétaline
TAGLIATELLI (Entrée)

T_ T? T> xri ^tI "17 Q Faites une pàté de farine-, sei et eau, que
IJ Jr_ 1 Jc. L* Jtl ili e) vous étendez aussi inince que possible et de

la grandeur du quart d'une serviotl©., ooupez-
la en rubans de la largeur de la moitié IduLA IJKEVE A PARib d,oigt) jetez-la dans l'eau bouillante et'faites

Paris 4. — D'après la «Petite République», donnei- quelques bouillons, égouttez et jetez
„„ „„„ . . . T . • , d3-118 de l'eau frarche, puis égouttez sur mi80,000 ouvriers soni en greve a Paris et dans tamis
la banlieue. • Placez au fond du plat une conche mitiee

de VÉGÉTALINE, un lit de taglietelli assai-
sonné de poivre ,un autre lit de végétaline et

ENTRE CHEFS D'ETAT du fromage rapè et un lit de taglietelli jusqu 'à
Paris 4. -Le président de la République -̂  que. tout soit employé.

1 * ^ Repandez sur le tout un verre de creme,
francaise a recu hier soir à dìner le roi Edou- finissez par un lit de fromage et végétaline et
ard VII. Des toasts cordiaux ont été échangés. fait,es cuire corame un macaroni, feu dessus

et dessous .

LES BOMBES A PARIS
Paris 4. — L'anarchiste blessé hier au

bois d© Vincennes se nomme Sofcou roff.
a refusé de répondre au juge d ìnstruction
a tenté de l'interroger. Des perquisitions
été opérées.
«Echo de Paris» croit savoir que la pio-
a procède la nuit dernière à p lusieurs ar-

restations aussi bien dans la colonne russe qxe
parmi les anarchistes francais. ,

Il semble qu'on se trouve en présence d'un
véritable oomplot anarchiste qui devait écla-
ter à la faveur de l'agitation du premier mai.

Le «Gaulois» signale le bruit suivant lequel
les deux bombes de-Sokouroff et de. Stri ga
devaient ètre déposées sur la voie ferree aux
environs de Charenton où elles auraient éclaté .
au moment du passage du train ramenant M.
Clémienceau de Lyon. ,

Suivant l'«Echo de Paris», M. Girard , direc- '
tour du laboratoire municipal, qui a examiné
hier les débris des engins, a déclaré qu 'ils
étaient des plus dangereux et auraient cause
dans une foule ou dans un imimeubl© un véri-
tabi© désastre.

MACONS EN GREVE
Neuchàtel 4. — Les macons et manceu-

vnes de Neuchàtel se sont mis en grève ce
matin.

LES ÉLECTIONS POLONAISES
Varsovie 4. — Les élections à la Douma

ont eu lieu jeudi à Varsovie, à Lodz et dans
sept gouvernements de la Pologne. Le parti
national a été victorieux partout, sauf dans
le gouvernement de Suvalki, où un candidai
d'un autre parti a été élu.

TROUBLES A MOSCOU
.iloscou 4. — Les ouvrière de la fabri-

que imperiale de fusils se sont mis en grève.
Les ateliers sont gardes par la troupe. Dans
une assemblée, un conflit s'est produit . avec
la police. Un ouvrier a été tue, 16 blessés.
50 arrestations ont été opérées.

LA CRISE MIN1STÉRIELLE RUSSE
Paris 4. — Selon l'«Echo de Paris», le

parti allemand à St-Pétersbourg, méeontent de
l'appui donne par M. de Nelidoff à Ja di ploma-
ti© francaise durant la conférence d'Algésir.is,
ferait actuellement des efforts inouis afin qae
l'ainbassadeur de Russie soit mis à la retr.iite
et remplacé à Paris par le conile Witte .

Ribliographie
Nous nous iaisong! ' lift" plàiSfr ' 'dèi' ' Signaler

à nos lecteurs la publication d'un ouvrage
de M. F.-O. Wolf , professeur de botanìque au
collège de Sion. C'est une brochure de 80
pages intitulée «Plantes médicinales indi gènes
ou cultivées en Valais, leurs propriétés et cm-
plois en médecine populaire».

Outre l'intérèt qu'offre cet ouvrage à tous
ceux qui désirent connaìtre la flore si riche,
si variée de notre pays, on peut y puiser u 'u-
liles enseignements concernali! l'usage des
plantes.

Le recueil de M. Wolf a sa place dans toate
bibliothèque de famille. Il esl recommande par
le département de l'instruction publique.

En vente chez M. Mussler libraire-éditeur
Sion, au prix dei fr. 1.

Le bonheur des familles
repose sur la sante- de chacun de 'ses nìeni-
bres. Pour oonserver la sante, le caie de1 malt.
Kathreiner est d'une grande importance. Póur
les enfants, c'est ce qui ìemplace te mieta
le café, pour les ^dultes, c'est une ©eccellente
et salutaire addition au café.

PETITPIERRE FILS & C°
NliUCHATEIa (maison fondée en 1848)

_J& Armes en tous genres
fi w Munitions — Accesso!res

M^II mm¥ Agence generale de la
W^k ìnaiiii.ac.ure francaise d'arme»
¦ W* de St-Etienne — Feux d'artiflce
_____¦(---- — Lauternes vénitiennes —

0§gsSLm% 50G Tarifs franco

Un dessert profltable !

m

Faites entrer le Chocolat au Lait
TOI. LE II dans votre alimentation , car
il contieni les trois éléments nécessaires à
la nutrition , les substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain, il forme dono un alimeut presque
compiei et comme dessert il est encore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, comme par exemple
la viande maigre.

Seuls fabricants : 441
TOBLER «& C°, S. A.

BERNE (Suisse)
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offrant plus de chan ces cue toute autre loterie
62,500 lots en argent • Gros lot éventuel

1,000,000
Un million de couronnes
! p;rr comporte 

eooooo ' CN-e deuxième
ìtt SSSSSS billet gape !
2 loto à 100000 soit : 200000 _________===_====
2 . 90000 . 180000 . ; Tìmirp2 » 80000 . leoooo -Tenuer iirage
2 . 70000 * 140000 i f i n  A X ()C
2 > 60000 . 120000 OC l/A flf 7h
1 , ' 60100 » 50000 ! 1D0 ÙU 0l ayj
3 » 40000 » 120000 i M_ ;  innA
3 » 30000 » 90000 •"«" »^«U
6 » 2.000 r. 150000 ¦

, 9 » 20000 * 180000 : „ . ¦ nj[i a+e13 » 15000 » 195000 1 rNX CieS SillieìS
4i > 10000 » 440000 I nrPirifir tirane
61 » 5000 . 305000 !

pour le prenlier tlraB<>

22 » 3000 » 66000 j | bflm «ti. I demi-bilie!
476 » 2000 . 950000 j iS17~Dn « C (."ani961 » li oo . 961000 >2 ". bU c. b ir. <JU e.

1636 » 500 » 817500 , I MI di Ut.
165 > 300 « 49500 - «V .r .—

39676 » 200 . 7935000 1 *» »• l0 c-
6326 » 170 • 905250 ! Pour recevoir lea bll-
5326 » 130 » 692250 1 iet B il suffit d'adresser
115 > 100 > 11500 | le montani par mandai

4825 » 80 . 386000 ! poste international , let-
8826 » 40 » 153000 i tre chargée ou les de-

mander contre rembour-
62600 lots soit : 16457000 | sement & la

-flalNoia de Banque *

A. GAED ICKE
li, Rne Kossntb Laj os - BUDAPEST - il, me Kossnth Laj os
I I____I__________. I I__ì_ì__I__II____«I I I I I I I I imi» II i IIMTIIIM—¦

600000
Marcs on Frcs. 750,000

comme gros lot sont offort. en cas lo
plus liciiroux par la Nouvelle Granile
Loterie de Capitanx , garantie par 1'
Etat ile Hambourg. — Mai» en lous cai:
1 Prime de Marcs Sooooo
1 Lot de Marcs Sooooo
1 Lot de Marcs looooo
2 Lots de Marcs 60000
2 Lots de Marcs Soooo
1 Lot de Marcs 45ooo
2 Lots de Marcs loooo
1 Lot de Marcs :.5ooo
2 Lots de Marcs Soooo
7 Lots dc Marcs 2oooo
I Lot de Marcs 15ooo
II Lots de Marcs loooo
36 Lots de Marcs 5000
83 Lots de Marcs 3000
160 Lots de Marcs 2000
428 Lots de Marcs 1000
583 Lots de Marcs 300
26890 Lots de Marcs 169
I64Ó1 Lots do Marcs 200, 144, 111,

100, 78, 45' 21.

Nous remarquons oxpressément
encore une fois que la Loterio de
Hambourg est sous la surveillance
de l'Etat et que les lots sont ga-
rantis par l'Etat. Nous prions donc
de ne pas comparer cette loterie
avec les loterios privées, où cette
sùreté n'est pas offerte. —

DE LA FEUILLE D 'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.

Les seuls qui en possederti le véritable procede

AVIS IMPORTAIVTT
A l'occasion du prochain sul.a.agc

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine

Représentant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin)

FROMAGE maigre
pàté tendre et sale, par melile de 15-20
kg. ìi 85 et . le kg. En détail depuis 5 kg.
i. 95 et. le kg. Envoi contre rembourse-
ment. C. Wsel -i, Ruetlingen.

527 Berne.

Grande Loterie de Capitaux
garantie légalement par le haut Gouvornemeut de Hambourg .3-2

La Loterie de Capitaux bien importante, autori-
sée par le haut Gouvernement d'Etat Hambonrg
et garantie par la propriété totale d'Etat contient
92.000 billets dont 44.655 doivent gagner avec
sùreté. Le capital a gagner dans cette loterie
est plns de

F O R T U N E
Invit i l i  ion à la participation aux

CHA-t/CES OK GAIN
aux grands tirages des primes garan tis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 025,285 MARG8
seront sùrement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement ---000 bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
UAWNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellcment
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or- E"
special il y a les suivants lots principaux :
I primes à Sooooo marcs 1 lot >à -loooo marci
1 „ 2ooooo „ 1 ,, Soooo „
1 „ «loooo „ 7 „ 2oooo „
1 ,, Soooo „ 1 „ 15oo© „
1 „ 45ooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ 31 „ Sooo „
1 „ SSooo „ SS .., Sooo „
1 „ Soooo „ 127 „ 2ooo „
1 lot à looooo „ 417 .. looo ..
1 „ 60000 „ 577 „ Soo „
1 „ Soooo „ 117 „ 2oo „

La loterie contient en somme --28U5 lots el s
primes panni 92000 billets, de sorte quo presque
la moitié des billits émis doit sùrement gagner
Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conlormément
au règlement dn prospectus.

Le plus gros lot possible du ler l irage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
.'Se Mk Ooooo, le Mk 6S000. 5e Mk
7oooo. 6e Mk 80000 et celui rtu ,e tlraSe
final.

IWarcs 600000 soit te. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers ,

demi et quartsde billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit. qu 'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant. droit au PREMIER
tirage, offrci _ ll»ment fixé

au prix net£;  Francs 7.50 '° bilie* entier
3.75 ie demi .illet
1.90 le quart- 'le billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
p3 prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie a chaque participant , ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demando. Chaque participant recoit
de moi immédiatement aprés. le tirage la liste
ot'fiicielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gaguées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[oj Chaque commande peut se l'aire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de remhouni
sement : 50 centimes.

H A cause de l'epoque rapprochéo do tirage 011
est prie d'adresser les ordres immédiatem ent ce-
pendant jusqu'au £4 MAI «8en toute oonfiance à
Samuel HECKSCUEB senr..

Banquier à Hambourg-. { Ville libre)

les ateliers dc construction
de St-GEORGES, SION

viennent d'instai ler un inoulin special a cylindre!. pour la monture
à l'acori du

ATTE NTION
mérite la combinaison de valeurs
à lots, autorisées par la loi que
chacun peut se procura* contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignee. Lots prin ci pau x de
Fr. 600,'i00, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25.000
10,000 5,000, 3,000 etc , etc, seront
tirés et Ics titres d'obligations seront
remis successiveinent i. l'acquéreur.

Pas «le risque, chaque obligat ion
sera remboursée pendant les ti rages pré
sents 011 ultérieurs. .oa

Les prochains tirages auront lieu ;
l" r et 15 mai , 1", 15, 20 et 30 juin.

Les prospectus seront envoyés , sur
demande gratis et franco , par la

11,250,000
Francs.

L'arrangement favorable de cette loterie
d'argent est de telle manière que tous les 44,655
prix et les 8 primes extraordinaire. indiquées ci-
dessus seront décidés aree sùreté on 7 classes
successives. — Le Lot principal de la première
classe peut monter en cas le plus heureux evont:
à Marcs 50,000. dans la 2° classe Marcs 55,000,
monte dans la ;>° à Marcs 60,000, dans la 4me à
Marcs 65,000, dans la 5me à Marcs 70.000, dans
la ome 80,000, et dans la 7me à évent. Marcs
600,000, mais en tous cas à 300,000, 200,000,
Marcs, etc. — La maison de commerce nominée
au pied invite par la présente respectueusement h.
s'intéresser dans cette Grande loterie de Capitaux.

Les personnes désirant, donnei' des ordres sont prièes
d'y ajouter les montants respectifs en Billets de Ban-
que de Suisse, ou de tous pays européen , oule plus
commode sera d,envoyer l'argent par mandat de pos-
te international, Bons de Poste francaise timbre-poste
ou à désir contre remboursement.

Pour le tirage de la première classe coOte
1 billet originai entier Fr. 7.50
1 demi-billet originai „ 3.75
1 quart de billet originai „ l.oo

Le prix des billets des classes suivantes et aussi la
disti ibution de tous les prix et dates des tirages, enfin
tous les détails 011 peut voir du pian officiel . — Chacun
recevra elitre ses mains les billets ori qinaux pour-
vus des armes d'Etat, et en mème temps le pian offi -
ciel des tiragas, où l.on verrà tous les détails néces-
saires. De suite après le tirage chaque interesse recevra
la liste officielle des primes tirées, pourvues des armes
d'Etat . Le paiement des lots so fera selon le pian
promptement, sons la garantie de l'Etat. Les prix
sont payables en Monnaie allemande. En cas que
contre notre attente, le pian des tirages ne convienne
Sas _ un des intéressés, nous sommes bien prèts à pren-

ré retour avant le tirage les billets qui ne convie.incnt
pas1 et restituer le montani reco. Nous prions de bien
vouloir nous envoyer les ordres le plus prompte-
ment  possibl e mais en tous cas avant le

Sulfate de cuivre en cnstaux
afin d'en faciliter l'emploi par la dissolutioii instantanée , étant donne la finesse
de la mouture.

S adresser directement aux

Ateliers de St-Georges
à S I O N

__j£H22J^;a_____ :;___^__2i>S^
SIP HH L A V A G  E C H I M I Q U E  ET T E I N T U R E R I E +  ||j

H U M ME L  .& O1
¦Wadenswil & Zurich

Envois sont & adresser directement ù Wiidens vt il. Prompte e VOC ìI ti o n
Emballage cartonné gratis. — Prix modérés. 

Banque pour obligations à primes
a l_ l. _ &_ % '!_, Rue du itluséc, 14

TlttìC de CeylanI IIGd de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros
m> «G K E V E  m>

Demandez ce thè à votre épicier

15 MAI 1906.
Valentin & C

Maison de Banque

En 2-8 j ours
IBS goìtres et toutes grosseurs au cou dispa
raissent: 1 ilac. k t'v. 3.80 de mon amanti
goitreusc suffit. Mon huile pour lesoreillt s gn^ri
tout aussi rapidement bourtlonne.m".nt et 'tu
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.30.

S. FISCIIFR, méd.
ia <-rul. Appenzell Ith.-E.) 7M

H A M B O U R G

^KCT—*___»W_a__________B_____________-C__l -W*——»*»»—aj l_m)w__—.SS __l _______m8£p9R

Ville libre, Allemagne

Si l'on désire, le pian officiel des tirai s est envoyé gratuitement d'avance

flBABSON i-I IL. E5?S.,5pont-St-Esprit(Gard) A.&ÀZAGNE ,Gendreet3u .'\Ph''» -9l«clasBo Eufs à coui/er des poules primées
17 récompenses k la dernière exposition
International e de Lausanne. — -.lai».
de Riond Bossoli à MORGES. M1
Pour les poussins et canetons prière de
s'inserire d'avance. H 2*2824 L

NIALAEHES HERVEOSES
luniaSienPrioUe-Nsv.' _ì-_ Ri_a _7

Epllepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy,
Affections de la fflo.//e èpinière, Convulsioni,

Crises , Vertiges, Eblouissements, Fatigué
cerebrale, Wgralne, Insomnie, Spermatorrhée

Gneriiim frequente , Soulagement tonioors certain

Snceéscgnucra pu 80 innlei d' dperiBfninioi *__ les nópiUm di Farli.
Fr.acnN ; fi Fit. — Norie r-iu-ris.

L A P I N S
géants de Fiandre, argentei- , Black and
tan , à vendre à très bon marche.
l.tab. ICiond Bosson sur Morges.

H 2-181 L MO

PATEetS!f_OP d'ESCARaOTSde MURE
___Jf ll-MP_-tw__ _T_P * D*Pull 50aniquej exerce la méde-

-T( t̂ìX '̂/) P̂=3 [Je e cine, je n'ai pai trouvó do reméde
^̂ ^̂ r̂ r̂ îS^%af é%^ « plu»efOoace que les . .cargotacontre
¦BCTflcMBL^feaKla * lGS irritation. ds poitrlne. >
gP^̂ p^̂ JìT ?̂ * Dr C-.RBSTiBM, de Montpellier. >
Ŝ f̂9?^̂ ? r̂\ GoiU eX(luis » efficaciW puiinante

aigua ou chroniquea, Toux spaamodique,
Irritationx de la gorge et de la poitrine.
pate - f;Sirop2* -£j r/tfW_ PATS .MORE. ttef uaerlestmita tlont.

The DiurétiquedaFrancedcHenry MORE
soilicito efflcacement la secrétion urinai re,
apaiae lesDou leurs desRelns et de là Vessie,
entratne le sable, le mucus et les conrr tions,
et rend aux urines leur limpidité noni .ale. —
Néphrites, Gravelle, Catarrhe \resicol.
ASeotions de la Prostato et de l'Urèthra,

Pura: DB LA. BOITE : 2 FRANCS.

s* ONGUENT DO SAMARITAINf-ft\__* .TL ô
trouve qu 'à la

GEKÌtIO-.DIMfi A RH A <  H I
rue du Centre 12, Vevey. Guérit toutes les
blessuers, f a  boite, 2 fr .  ; la petite boite d' essai
et. 50 — Evito, los coiitroraijons. 363

Madame C.FISCllCr à Zurlo.., niedu Tliéa I
8 (.re 20, envoie rrauco et sous pli , contre 80 cent I
| en timbres, sa brochure traitnnt de la £0 I

FOIN COUPÉ
ponr clievuux

(Hackerli) sans poussière et bien propre meil-
leur matière comme propreté et coupé hors
ligne, livré dans des sacs a 50 kl. ou wagons
2 coiipes différentes au prix du jour.

A. BREGG, fab. de foin coupé
Birmettsdorl* à Albis (Zuricli) 517

Médailles de bronze dans 2 expositions na-
tionales — Maison la plns ancienne dans

ce genre

BRONCHITE CHROtilQUE
RA CHITISME, SCROFOLE

MA LADIES des OS
ÉPUISEMENT NER VEUX

A NEMIE
e Dépòt general de l'ALCOOI_ A T U R E  D 'ARNBCA »do in snappE DE sroTSE-aAMn SES X.EIGES

Reméde souverain cantre toutes blessures , coupuroa , contutions. déf aìllancst , aocidanta chalèriTormet
PAN- TOUTES PHARMACIE- . — 2 PR. l-_ FLACQN,

-iALf-DEES DE POITFÌI.NE
.: ,_ e SUL. U TI02T HEHEY M U K.S

Traités. aveo nn S.océs remarquable et souvent snrprenant

P hosphatée,arséniée etcréosotée.— LITRE: S fr.DE.i-LiT RE : 3 (r
MEME SOLUTION arséniée seulement : LITRE, 4 fr.; DEHI-LITIIS , 2 fr. SO,

Réveìlle l'Appétit et nbrége les Convaleacencca.
SOLUTION HENRY H U = E  au bi-pliosphate .riatallis. : La LITE* : 3 fr

NonCK K N V . . V I - -1: Il T ,T'H KT F R A N T O  SHR FlF-lNDE Chute ì eheveux
et dn grisonnement. premature , de leurs causes
en general et des moyens d'y remédier.

Lot principal
ev. SOOOOO

marcs soit
750000 fr.

en or

ANNONCE
DE

LES LOTS
sont

GAKANT1S
par l'Etat

Combien lorrgHie lur paraissait son attente se présenter ; lorscrrie l'argent mr ©ut été oomp
te mains posées sur l'album, elle guettait la
porte des yeux. Il s'y arrèta un instant, puis
s'effaca.

Un morusielur, d'une quarantaine d'atmées,
s'approeba alors d'elle; Béryl se leva, l'étran-
ger s'inclina.

— Ah! vous avez mon album , madame ?
s'écria-t-il , je votis suis grandement obli gé. Il
est intrinsèquement sans valeur, mais des rai-
sons particiilières me le rendent précieux.

-— .e J'ai ramose jlans la rue et, bien que
je me sois permis d'en examiner le oonten.i ,
vo'us le trouverez intact. Voulez-vous le véri-
fier ?

— Ohi je suis certain qu 'il est en b.n état.
Pe_sonne ne se soucie d'esijuisses qui ne sont
pas terminées et celles-ci ne sont q'ue de sim-
ples études.

Il ouvrit, tourna une douzaine de feuillets ,
le referma et mit la main à la poche.

— J'ai offerì une rècompense à....
— Je n'ai besoin de rien, maSs le policeman

s'est donne quelque peine et sans ses efforts
je n'aurais probablement pas été a mème de
vous restituer cet objet. Donnez-lui clone ce
qae vous aviez promis, ou ce que vous juge-
rez convenable et permettez-moi sealem.nt
de vous demander un renseignement qu'il vous
sera aisé de me fournir, je pen-se.

Elle fit un signe au policeman, qui venait

té, ri leva sa casquette et demanda :
— Ma sceur dois-je vous attendre ?
— Non merci, je trouverai mon chemin seu-

le. J'enseigne le dessin à l'Anchorage et. je
désire poser à monsieur quelques questions,
auxquelles, en sa qualité d'artiste, il pourra

i répondre.
Lorsque le policeman fut parti , Béry l prit

I l'album et l' ouvrit , tandis que son inlerloc.r -
, teur l'observait cu ricuse-m ent, en s'efforcant
¦ de percer dir regard les plis du voile gris d'ar-

gent.
— Puis-je vous demander, coinmenca-l-elle

. si vous avez l'intention de quitter l'Améri-
que immédiatement ?

— Je compte partir par le bateau de same-
di , pour Liverpool.

— Avez-vous des parents ici ?
I — Aucun ; je suis un simple louriste, ve-
I nu à la recherche des -meilleurs poinls de vue,

que votre continent possedè.
— Vous avez fait ces esquisses dans ce pays

je suppose ?
! — En ef fet !

Elle défit Je ncc-ud du ruban de soie ci
prenant l'esquisse dans ses doigts tremblauls
elle demanda d'une voix dont lous ses ef-
forts ne pouvaien t l'empècber de i rahir l'é-
motion :

— J'espère, monsieur, quo vous ne me tiou-

fection classique, l'au tre moitié était hideuse-
ment bouleversée et déformee.

» Je suppose que dans ma surprise, je Jais-
sai échapper quelque exclamation, car il re-
garda en l'air et ,m'apercevanl, s'enfuit en
toute hàte.

(A suivre).

verez pas d'une curiosile iinpardonnable , si
je votis demande où A*v_ais avez vu cette fi-
gure ?

désrre avoir des nouvelles. Mon ami était un
très bel homme de ving t-quatre ans environ.

— Voici dans quelles circonstanees je l'ai
vu :

«Je campais avec une bande de chasseurs
et un jour, qu'ils étaient allés tirer , je me
mis en devoir d'esquisser un coin de bois de
pins, suspend'us sur une gorge rocheuse. Le
jou r était chaud et je m'assis à l'ombre d'un
roche, surplombant une crevasse, d'où s'é-
chappai l. un torrent.

?> Tout à coup, j 'entendis une voix super-
be chanter le « Misererò,» de Palestrina, cet-
te mème musique que j'avais entendue quel-
ques mois auparavant dans la chapelle Six-
tine.

» Sortant sans bruit de ma retraite, je vis
un homme vètu de l'habit monacai, se pen-
cher pour boire au torrent . Il resta un instami
assis, tenant ses genoux • de ses bras encer-
clés ,soa profil dans cette position étaiit si par-
fait qu© je pris mon crayon et en fis '.l'esquisse,
Mais avant q'ue j'eusse fini il tomba à ge-
noux et. l'angoisse la plus intense, le remords,
la contrition, la douleur,, enfin je ne sais q.ioi ,
changea si brusquement son attitude, que pen-
dant, qu 'il priait , j'eai fis 'une nouvelle esquisse.

» Alors la chose la plus extraordinaire se
produisit; au moment où il se relevait, il se
tourna vers moi, et je constatai que, tandis
que la moitié de son visage était d'une per-

— Ah! mon moine des montagnesI... C'est
le frère Luke, il ressembJe à l'une des mer-
veilleuses tètes du Frate, n'est-ce pas ? Je l'ai
vu?... Voyons... Diable.., Où l'ai-je exactement
rencontre.... voilà la question ! C'était bien loin
dans l'Ouest, au-delà d'Assiniboia , quel que part
dans l'Alberta, je crois bien.

— Elait-ce en pays anglais cu sur le terri-
toire des Etat-Unis .?- . .. . . .  . ... ..

— C'était. oe_'tainemenl. en pays anglais et
au cours de l'une des excursions que je fis
à Calgary ; je crois bien ente c'était pendant
une chasse entre l'Alberta et la British Co-
lumbia. Faites-moi voir l'esquisse. Oui.... 10
aoùt. Je suis reste dans ces parages jnsqa'au
lor septembre.

Béryl resp ira profondément en songeant caie
le territoire anglais pouvait arrèler les pour-
suiles, alors elle demanda en hésitant;

— Avez-vous une objection cpelconque à
mie dire dans quelles circonstanees exactement
vous avez vii ce moine ? .

— Aucune, mais p .ns-je vous demander si
vous le connaissez? Mon esquisse est-elle réeì-
lement un bon portrait?

— Elle ressembJe étonnanmient k quelqa 'an
que j 'ai connu, il y a des années et dont je

£.',,Ouvrier" et les ,,Veillées
des ..Chaumières"

L' «Ouvrier » et les « Veillées des Chaumiè
res » sont de charmants journaux ìllustrés
bi-hebdomadaire de huit nages chacun. (Jesti-
né-s à la jeunesse. Ils contiemnelnt de grands ro-
mans inédits des meilleurs romanciers francais
des causeries scientifiques, des nouvelles, des
notes d'hygiène, tous articles intéressants au
plus haut degré.

On s'abonne séparément à l'aOuvrier» et aux
«Veillées des Chaumières». en envoyant 7 fr.
en mandat-poste, pour chaque publication, à
Mr. Henri Gauthier, 55, quai des Grands Au-
gustins, Paris.

Un supplément est joint au «Veillées des
Chaumières »

Cette feuille a été créée pour donner aliment
à l'aiguille et au goùt des abonnées, pour les
aider dans les travaux de l'intérieu r, pour les
aider à réunir l'élégance à l'economie tant dans
l'agencement de leurs toilettes que dans l'em-
bellissement de leur maison.

Il suffira d'envoyer neuf f rancs au lieo de
fr. 7 pour recevoir le supplément encarté dans




